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Les raisons de choisir une profession sociale sont d’ordre 
avant tout social – mais pas seulement. Elles diffèrent se-
lon le niveau de formation. Pour que la satisfaction au tra-
vail perdure, la concordance entre motivations et réalité 
du quotidien ne suffit pas. D’autres conditions doivent être 
réunies, comme le montre une étude de l’IFFP.

Les motivations principales sont d’ordre social : les assis-
tantes socio-éducatives et assistants socio-éducatifs en 
formation et les étudiant-e-s des écoles supérieures (ES) 
du domaine social sont clairs sur les raisons de leur choix 
professionnel : apporter assistance et soutien, avant tout. 
Les étudiant-e-s ES cherchent en outre des activités inté-
ressantes et variées. Dans aucun des deux groupes, le  
niveau salarial, les perspectives de carrière et les possi-
bilités de concilier famille et profession ne figurent au 
premier rang des motivations.

Le quotidien répond aux attentes
Selon la théorie de la congruence de John Holland, la sa-
tisfaction au travail dépend du degré d’harmonisation 
entre motivations personnelles et réalité professionnelle. 
Si l’on en croit les apprenti-e-s et les étudiant-e-s interro-
gé-e-s, cette concordance existe : ils et elles accomplissent 
des tâches d’assistance et de soutien, qu’ils et elles per-
çoivent comme variées. Ils et elles évaluent leurs futures 
conditions en matière de salaire, de perspectives de car-
rière et de conciliation entre famille et profession avec 
réalisme. Si la rémunération n’est pas leur motivation 
première, ils et elles n’estiment pas pour autant que le 
salaire qu’ils et elles toucheront est approprié.

Au fil du temps, l’aspect matériel gagne en importance
Cette étude, pas plus que d’autres, ne permet de conclure 
que les professionnel-le-s motivé-e-s par des préoccupa-
tions sociales malgré de bas salaires sont satisfait-e-s de 
leurs conditions. En effet, plus la rémunération et les 
perspectives de carrière sont perçues comme positives, 
plus le degré de satisfaction est élevé. Et il va de pair avec 
l’intention de rester dans la profession. Comme l’explique 
une personne ayant quitté le domaine social, les incita-
tions matérielles gagnent en importance au fil du temps. 

« Il faut être dans le quotidien pour mesurer l’importance 
du salaire. » Ainsi, on aurait tort de miser sur les seules 
motivations sociales des futur-e-s diplômé-e-s pour main-
tenir le personnel dans cette branche.

■  Marianne Müller, responsable de projet à l’Observatoire suisse de 
la formation professionnelle, IFFP  ■  Ines Trede, responsable de 
l’Observatoire suisse de la formation professionnelle, IFFP

▶  www.iffp.swiss/obs/penurie-personnel-qualifie-domaine-social

Formation de maçon/maçonne

Il n’y a pas deux jours pareils »
Par Kerstin Duemmler, Isabelle Caprani et Alexandra Felder

Maçon ou maçonne, c’est un métier physiquement éprou-
vant, qui s’exerce souvent à l’extérieur et par tous les 
temps. Qu’est-ce qui motive les jeunes à choisir cette voie ? 
C’est ce qu’une équipe de chercheuses de l’IFFP étudie.

Maçon n’est pas la première formation à laquelle Jonas 
avait pensé. Ce sont des amis qui lui ont conseillé cet ap-
prentissage. Il trouve que c’est un beau métier et il vou-
drait continuer à l’exercer, même si ce n’était pas sa pre-
mière idée. Interrogé-e-s sur leur expérience de formation,  
les futur-e-s maçon-ne-s ont souligné deux aspects posi-
tifs de leur activité : la collégialité et le travail manuel.

Ambiance détendue sur les chantiers
Les individualistes n’ont pas leur place sur les chantiers. 
La plupart des bâtiments sont construits en équipe, avec 
plusieurs corps de métier. L’intégration sociale des per-
sonnes en formation est donc primordiale pour qu’elles 
se sentent à l’aise sur les chantiers et s’investissent dans 

leur travail. Nombre d’entre elles ont rapporté qu’elles fai-
saient vraiment partie de l’équipe et que leur contribution 
était appréciée. Leur motivation est d’autant plus grande 
qu’elles ne sont pas considérées comme des manœuvres 
et que des tâches complexes leur sont attribuées. Le fait 
de créer du concret collectivement crée des liens. De fait, 
les personnes en formation ont souvent évoqué une am-
biance de travail détendue et collégiale, qui compense 
largement les désagréments comme la météo ou le stress.

Créer quelque chose d’utile
La plupart des personnes en formation interrogées ont 
sciemment choisi un métier manuel et elles sont d’autant 
plus motivées que le travail est varié. Leur métier leur 
permet d’exercer des activités aussi diversifiées que le 
ferraillage, le coffrage, le coulage du béton, le maçon-
nage ou la mensuration sur des chantiers très différents 
les uns des autres. Il n’y a donc pas deux jours pareils, et 
c’est ce qui leur plaît.

Pour ces jeunes, être maçon ou maçonne ce n’est pas 
juste faire un travail physique, c’est apprendre à travail-
ler avec ses mains. Cela les oblige à développer leur ha-
bileté manuelle, leur esprit logique et leur patience. Ce 
métier les motive parce qu’ils y trouvent du sens et qu’il 
leur permet de créer quelque chose de concret, de du-
rable et d’utile. Lorsqu’une étape se termine – par exemple 
qu’un étage est terminé – ils sont fiers du résultat.

■  Kerstin Duemmler, senior lecturer MSc en formation professionnelle 
et senior researcher du champ de recherche « Lieux d’apprentissage 
et formes d’enseignement/d’apprentissage », IFFP  ■  Isabelle Caprani, 
responsable du champ de recherche « Lieux d’apprentissage et 
formes d’enseignement/d’apprentissage », IFFP  ■  Alexandra Felder, 
senior researcher, du champ de recherche « Lieux d’apprentissage et 
formes d’enseignement/d’apprentissage », IFFP.

▶ � www.iffp.swiss/project/negociations_identites_professionnelles_
apprenti-e-s

« 

Identité professionnelle des personnes en formation

Comment évoluent les identités professionnelles face aux exigences et 
aux conditions de formation dans l’entreprise formatrice et à l’école 
professionnelle ? Cette question est examinée par une équipe de l’IFFP 
à l’exemple des apprenti-e-s en commerce de détail, automatisation et 
maçonnerie, dans le cadre d’une étude financée par le Fonds 
national suisse qui durera jusqu’en 2021.

↑	� Illustration de Henri Lünsmann, 2ᵉ année d’apprentissage en graphisme, 
École d’arts appliqués de Zurich.

Étude sur les carrières dans le domaine social

Sur mandat de SAVOIRSOCIAL, l’Observatoire suisse de la formation 
professionnelle de l’IFFP a réalisé une étude en trois volets sur les carrières, 
les parcours de formation et les parcours professionnels des personnes 
actives dans le domaine social. Les résultats présentés ici proviennent de 
l’enquête menée auprès de 3709 assistantes socio-éducatives et assistants 
socio-éducatifs en formation et étudiant-e-s ES du domaine social.

↑	� Illustration de Marina Rrustolli-Müller, 2ᵉ année d’apprentissage en  
graphisme, École d’arts appliqués de Zurich.

Pourquoi choisir une profession sociale ?

Le salaire compte aussi
Par Marianne Müller et Ines Trede
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